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C A U S ERI E A G RIC O L E les produits abondants qu'il en a obtenus l'ont amplement ré-
compensé des sacrifices qu'il a dû s'imposer. Comme toés les

ME L'ESPÈCE BoYNE. praticiens, il était convaincu que l'abondance des produits est.
(Siie.) toujours proportionnelle à la nourriture distribuée mais il ne

Ldfautdespaeenous comche ire quonaître, dans pouvaît se faire 'idée de donner à une vache la quantité d'a-
notre précédente causerie, les eomaantaire qui doivent néces- liments qi aurait suffi pour en nourrir deux. Il lui a fallu un
sairement accompagner les résultat.q obtenus par M. Riedesel. engagement tel que celui qui le liait avec ses Suisscs pour le
Nous allons aujourd'hui combler cette lacune. forcer à comprendre l'immense avantage pécuniaire qu'il reti-

La pratique ordinaire des cultivateurs canadiens n'est pas rerait en donnant 'a ses vaehes autant de nourriture qu'elles en
aussi nirriérée que plusieurs ainliorateurs veulent le faire pourraient consommer.
croire. Insensiblement nos procédés agricoles se perfectionnent . Cette expérience' forcée doit être pour nous d'une grande
tatnt sous le rapport de la culture de la terre que sous celui de la importance. Profitons-en. Nous aussi, cultivateurs canadiens,
tenue du bétail. Le désir d'améliorer le bétail et surtout les nous connaissons les avantages de la nourriture abondante
animnaux d'espòce bovine s'est emnparé d'n grand nombre de donnée à tous nos bestiaux et en particulier À nos vaches.lai-
cultivateurs. Tout le monde sent que notre bétail n'est pas ce tiores; mais nous n'oso comvtn t dep
qu'il devrait être et on cherche à lui faire acquérir les qualit4s cpe ; nous ne sommes pas suffisamment convamnus des profits
qui lui mianquent et à perfectionnei celles qu'il possòdû. considérables que nous retirerions du bétail en suivant cet en.

seignenient jusque dans ces dernières conséquences.
c'est déjà un grand pas de fait,. asnu ein erhndde eprreion do us u résuiner eu deux mots, la conclusion que nous

mible si nous n'indiquions pas à ce m'ouvomnent de progression devons déduire des travaux de M. Riedeecl NOurrir large.
la voie sûre qu'elle doit suivre. . ment et ul>stantillement le btail.

Deux:choses sont nécessaires dans l'iamélorattion du bétail le Il vant mieux bien nourrir. une vache que d'ün mal nuorrir
eboix des reproducteurs et' uno alinientation copieuse et snbî- deux. Car, si une vache reçoit la môme alimentation que deux,
tautielle suivant le genre de.production. Nous avons déjà fait les oins d'entretivI- autres que la nourriture seront du~noitié
counaîtro cos conditious lorsque nou av'ons entretenu nos lece- imoindres; ru lieu dte deux rations d'entretien, elle n'en de.
twui des principes relatilfs au perlfectionneuiontdes bestiaux mandera qu'une seule, la ration. de production sera, par con-
en général. Le choix des reproduCteur. sui-tout a fait le sujet séquent, plus forto et en. définitive, on constatera .diminution
de plusieurs de nos causeriesi do) sorte que nous n'avons pas dans les dépenses et auguentation dan is a production. On praú4
besoin d'y revenir ici... don ninsi les deux meilleurs moyens de faire baucoup de pre.

Mais la nWcssité pour le bétail d'ue alimentation conve- fits avec le bétail.
nable n'a pas été aussi complètement étu'dide, et, nous croyons M. Reiihmrdt a.démontré, par de chiffres 'obtenus dans sa
àpFirtun d'y revenir, • pratique, l'eIxactitude de cet avancé.

M.. Riedesel a tiré de sa pratique particulièr des conclusioni " lo. La nixme qùantité de fourrage consommée par I0
impertantes qui se recomnandent foirtement & l'imitation dés vaches produit plus de lait que si elle étaitconsommnée par ,5
praticiens. Cet éminent agriculteur s'est vu presque malgré lui même par 20. vaches.
forcé de donuer à sec vachos:des quantités d'alimenits très.coi- "2. Ces 10 vaches exigent un moindre capital par co.s&
ddérables ét il avoue lui- même qu'il en 6tait désesp6ré; mais quent leur compte a moins d'int4r4ts à servir, et le rk'oduit neç
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est beaucoup' plus considérable.
3o. Avec inoins de bêtes on a moins do risques.
4o. On a aussi moins de travail pour les soins à leur don-

ner, par conséquent, économie de Soins et de main-d'Suvre..
"5o. Une bête grasse à réformer' pour'une cause quelconque

une bien plus grande valeur qu'une bête maigre.
Si un accident survient à une bête maigre, elle est presque

totalement perdue.
6o. Si la paille que mangeraietit. 20,vaches sert'à faire à

10 une litière abondante; les 10 vaches fént plus de fumier 'et,
parce qu'elles sournt bien nourries, ce fumier est de meilleure
qualité.

7o. S'il snrvient une année 're' disette, on peut encore, en
réduisant la nourriture, conser'er toutes les bêtes et ne pas
être forcé de vendre, ce qui, dans de telles circonstances, n'a
jamais lieu qu'avec grande perte.

So, Des bêtes toujours bien nourries mangent régulière-
nient, et ni sont pas exposées aux accidenté. qui arriyent si
rouvent avec des bêtes linanées.

Nos lecteiurs doivcut. t-aintenant se demander comment nous
allons expilictuei l'e.-pece (le conti-adiction qui apparaît ici entre
les principes de M. jleinbhardt et ceux que nous avons émi, z
jilnsieurs reprises, dans nos causmries précélentes.

En éfret; l'auteur cité prêche fortement l'alimentation abon-
daite du bétaiil et la diminution du 'nombre de.bêtes. T:mdisi
que nons avon. con;stmment enseigné que le bétail est la ri
chesse du uilnIivateur et dle la ciltire, qei plus on peut entre-
tenir de têtes de bétail plus l'ainéliorationm et lia f'ertilisation
des terres sont rapides et par conséqueut plus les , récoltes
sont abondantes.

'La contradierion que l'on pnurrait. entrevoir n'est qu'appa
-rente, :ôu plutôt, elle n'existe pas du tout ; au contraire, le se- 1
cond principe n*est en réalité que le complément du premier, l
et lorsque nous reconmmandons à tout moment I'augn.ttion
du bétail, nous adnmettons préalablement que e- bétail est
abondamment nourri. I

Le point rie départ de toute production abondante et intelli- 1
geute c'est la nourriture copieuse. Donnez d*abord à votre bé- p
til quel qu'il soit la somme d'aliments qu 'e:ige sa taille et v
on genrc de production, puis lorsque votre culture se >era en- r

richie, lorsque la terre produira plus abondamment, lorsque s
vos récoltes de fourrages seront plus for'tes, augmentez le 1
nombre de vos b tes en choisissaut l'espèce et la race qui vous e
convienneint le mieux. Voilà ce que nous enseignons et ce que a
nous considérons conue la tendance la plus rationnelle de 0
toute culture bien dirigée. • e

La nécessité de l'alimentattion copieuse du bétail a déjà été
enseignée à propos du perfectionnement des taces;' nous avons p
même montré ce moyen comme le plus sûr de tous les moyens a
d'amélioration. Co n'est pas que nous voulions mettre de q
côté le croisement et l'importation ; no'n certainement,- mais d
tout en attribuant à chacun l'influence qu'il possède réellement, d
nous soinmes forcé de reconnaître queseule, par elle-uême, et p
sans aucun secours extérieur, lalimentation abondante et subs-
tantielle produit infailliblement l'amélioration désirée.. Tandis
que lb croisement et l'importation sont iipuissants sans le ré.
gime abondant.

Nous pourr.ons en 'dire.nutant de la sélection, s'il était pos.
sible de concevoir la sélection sans l'accompagnement obligé
d'une nourriture proportionnée aux qualités et aux aptitudes -
que l'on veut faire prendre à la race. O

Ainsi done, nourriture abondante pendant le travail 'le'a- q
mélioration et encore nourriture abondante pour soutenir l'a-
inlélioration reçue et augenuter la ioduction. -En'agissant d'. C
yrès ces principts, ou aura uurabondaue de fumier ot des

autreép oduits r dinaliesdu bétail; 'de sortà que to ten
faisant des profits, plus 4l4vés, on iobtiendra le, oyen d ïug.
menter la faculté produactiv6 de la terre

Maintenant, peut-il se 'présentür des oas' 6d il soit vantsa-
geux de diminuerl'àliietation

Pour certains genres de production, la' nourriture döit être
toujours copieuse et riche, tandis que pour ,d'autres,.là rièhesse
des aliments peut quelquefois, sans. inconvénient; êtré diminuée.

Le beuf de boucherie, par exemple, doit, pendant tout le
cours de són existence, être:ibondminient nourri. Nous sup-
posons, bien attendu, 'un bœu'f appartenantL une des races for-
méslexclusivemens pourý i boucherie, tel que la bomuf Dur-
huai' par een0>. Ct 'anilnal d'un dé5veloppemient précoce a
beroin dun réginie quElui ermette de soutenir ses qualités
e 'on lui ferait perdre une ses plus préaieusses aptituds si
o nourrissait. avec la paicimonie à ýlquelle on soumet ordi-
naireient les jeunes sujets de ntre' race coinuuune. Le jeune
animal'de race Dur'ham nourri pauvreuieut ped 's précocité,
ne peut'étre livré h ' bnelierie que dans un 1ge plusauvaUcé
et donne une viandt îdont le prix de revient'est.plus'êlevé 4due
clle-des animaux de race conmîune sournis au mêue régime.

Nourri copièusemnt, a contruire le bSeuf Durhan a acquii
son développemment' complet dès lag e de quatre à cinq' ans,
époque où il.. est -ordinairement. livré..à. la boucherie, et sa
viande, toujouis d'un volume considéible ct de pemière qua.
itése vend un prix élevé qi en fitt une des spéculations les
plus luIeratives..

La vache laitière est ordinairement.dans le ýême cas que le
boeuf de boucherie. Tant qu'elle.est dans la péèiode de la lac-
ation sâ nourriture doit être la plus abondante possible et com
poe <les aliments les plus:propres à favoriser la sécrétion du
ait. Lei chiffres doninés par R. Ricdezel nous font voir
es plus grands profits sont pour ls cultivateurs qui s'nttachent

bien nourrir leurs vaches laitiéres.
Mais plus tard, lorsque la vache est tarie et cue' toutea 'a

producrion se borne à la formation du feus (jeune veau dans
e sein de. sa mère) l'alinmentation peut et doit'inême'êtré uu
eiu morins abondante. Nous disons un peu"moins, car alors la
'che, outre la ration d'entretien, a encore' besoin d'une bonne
ation de produetion pour pouvoir suilire'à l'accroissemient de
on fruit. Une vache qui n'aurait que la' ration d'entretien
eudant sa gestation ne donnerait qu'un veau maigre et chétif
t devieudruit; elle-nime d'une maigreur effrayante. VD'uu
utre-côté, si cette vache est trop abondamment nourrie, elle
ngraisscra beaucoup,' la mise-bas en sera rendue trèsdiflicile
t quelquefois inîpossible par les moyens naturels.

Le bour de travail donnera une somuie de travail d'autant
lus forte que l'alimentation sera plus 'abondanto et alors il y
ura profit à lui faire cousomner tout le volume' d'alinients
ue la capacité de son estomac peut contenie et ces aliments
evrout contenir autant de principes nutritifs que ses forces
igestives peuvent en élaborer. Mais'dansIes intervalles do ro-
os, on peut le soumettre à la .iruple ration d'ooiretion.

(A continuer),

REVUE DE 114 SEMAINE
Toute l'attention du gouvernement fédéralest concentrée de
temps-ci, on peut dire, sui' la grade question du Nord-

ueste Le nmiiistère a proposé à ce sujet un projet de loi
n'on dit être appuyé par la majorité des- députés aux Com-
unes. Voici ce projet de loi, tel que nous le lisons dans le
ourricr du Canad.

le. Le territoire du Nord-Oueostportera'l nom de prdvinoe
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de Manitob ,e nl'hiieur. du grand là ui.leborne l'Ouest. verstoute autre autorité;.-das ce cas, une désobéissance res
-2o Jus à ce que tout -atétéréglé.etcoordonné,.la-pro- pectueuse n'est. pas rébellion. En certaines circonstances tout
iée d'Aanitoba sera. gouverne par le: inoyend'ordres en' fidèle est émoi,comom e encertaines cireonstances tout Citoyen

conseil:interr tés par un lieutenant-gouverneur nommé, par est soldat L'obéissance duo à lEglise n'est point'servitude
le gouvernor-générl. Le gallicanisme, se modelant sur le gouvernement civil, 'aviol

aoLe lieutenant-gouverneur sera .avisé.par unconseil con partoutles lois qui protègent liberré. Dans les questioós
posé d'abord de cing, puis de sept ministres . libres, un 'prêtre, un simple fidèle peut garder. une 'opinion con

4o. Manitoba aura une léà;islature composée d'une assem- traire à celle de son Evêque,' et l'interdiction ou la censure
blée. législative'.de 24 députés,: et 'd'un conseil comprenant d'une manière. de voir ne saurait être un acte de bon plai-
d'abord sept menbre's,.puis dans guatre ans, 12 memr.s. sir. Un Evêque n'a pas le droit, même en synode, de trancherd'abod Fot arryi seaqaca a e an, mebI.l sr'U

So. ort Garrysera la capitale, de la province. une question controversée entre les théologiens des divérses
6'. La' qualification' des voteurs sera la même que celle des écoles. A plus forte raison, ne peut-il pas inter.direune doc-

électeurs du. district électoral d'lgoma dans Ontario. A trine certaine, agréée du, Pape et de la majorité-de Evêques.
ront droit de;vote tous sujets anglais figés d au moins. vingt Sans doute, il faut'de la discrétion, mais il en faut des deux cê-
ans, et tenant feu ei lieu depuis un an. tés. La doctrine.est libre- et phs que alibre-: que le pouvoir

7o.' La législature pourra modifier sa constitution excepté souffre la liberté 'de la doctrine et la liberté du' fidèle. (e n'est
la clause relative à la nomination, du lieutenant-gouverneur. pas l'anarchie, c'est la liberté. Cette liberté ne dispense nulle.

8o. Manitoba; sera représenté dans le".Sénat, d'abord par ment le fidèlede respecter le pouvoir etd'obéir à ses prescrip-
deuî, puis, par.trois, et finalement- par quatre membres ; le tiens légitimes.
premier chiffre sera maintenu tant'que la province n'aura pas -" 'Lais si le pouvojr trouve qu'on lui suscite des'embar-
atteint une pòpulation dei 50,000 blancs, et le ieond, tant rt0as que l'on gene son aetion, et si énfiâ'il lui plaît de frapper
qu'elle ne coiptera- pas 75,000. habitants 2[anitoba era re ceux qui ne se rendent pasû àson avis.
présenté dansles Cotimunes par quatre députés. Accepter le pouvoir, c'est accepter la. contradictidu.

9o. Un subside annuel de 8 entins par tête. et une alloca- L'art de gouverner, c'est l'art de. souffrir les emîbarras ct d'é.
tion'additionrelle de 830,000 sera faite àal province à iiêmje fortir par:la patience et'par le droit,'qui iermet.l'emploi.de la

r. caisse fédérale. '" l. . , l force lorsque la force est nécessaire. Si la force est appliquée
10. ;200,000 acres de terres seront réservés pour étab A bon droit, elle triomphe. Si elle est appliquée sans doit, c'est-

penient des ixiéti. 4t de lurs enfauts .- ie as justice, hoc et inconveniens, c'est un malheur hu.
1. lejuge Notidelet a prononcé son jugemuent dans 1 affaire main d'ailleurs réparable, puisque dans Eglise a forcequifse

Guibord. 'On ne peut prendre -onnaiance. de cet« ace IIque trompe est. soumise auiredressements d'une autortésupé-
et ridicule qui condamne la- fabrique de Notre-Dine de lont. rieure toujours juste et qui finira toujours par saiver le droit."
réal,ýsans éprouver une profade iudignmition.On itla coin- On lit dans ie Petit Eco de Rone : " Ou signe, en ce mo:
nient l'astorité ' l'Eglise est méprisée et foulée aux..pied.. meut, dan sles.divers' diocèses de la catholicité une suppliqxea
Nous ne'somnmescelpendant pas surpris du dénouement de cetto au Saint-Père, demandant que le tître de docteur de l'Eglise
affaire il'instruction du procès Guibord devant lin tribimnal soit accordé à saint François de Sales. Le Saist-Siége semble
civil ayant été une usurpation sacrilége de pouvoir; la senitence avoir lui-même préjugé la convenance de ce titre dans la réci-
rendue ne pouvait être qu'un outrage, qu'ui ouifflet, donu à tution de l'office du saint évêque de Genèveen -louant ce'
l'autorité ecolé-iastiqie. écrite remplis d'ine doctiine céleste par lesquels il: a écluir.

Mgr. l'Archevêque de Québec est arrivé à Québec, lunîdi l'Eglise.
Foir. Il était à bord .du .Ncsorian. Grand nombre de prêtres . -

et de citoyens l'attendaient pour lui souhaiter labienvenue. CI st par la science seule quo le culivattur peut pro
M. le Juge Carion a présenté une adresse à Sa Grandeur qui duire avec profits
n répondu avec émotion. Le soir. même il y a cu illunation
à la iiiiute-Ville. agriculture a encire beaucoup de chemin à parcourir pour

Jeudi dernier, quinze des zouaves pontificaux canadiens, se mettre au niveau des autres branches du travail humain,
donte»gagement ct expiré, sont arrivés à Montréal M. ue quant aux deux plus importantes conditions de la production
chevalier de Bellef'euille les accompagnait. l'écolomié et la rapidité.

• Daus sa LXX [le lettre sur Rome pendent le Concile, 1. Pour atteindre ce double résultat que faut-il faire ?
Ls. Veuillot lait connaître l'avis' de théologiens qu'il a'consul- La science est arrivée aujourd'hui i ce poiut que l'homme
tés i Roai Eui. les polénmiques à propos de' questions contro. peut en quelque sorte modifier, à son gré, les végétaux.et> les

evsées entre catholiques, à propos, de l'infaillibilité du Pape aniiaux pour en iultiplier économiquneent toutes les pro-
Murto'ut. Enta tres questions, il posa la'suivante à l'un de ces ductions..
théologiens : - La somme des connaissances indispensables aux progrès de

"A-je le droit moi'laïque, de soutenir lathèse de l'infail l'agriculture grossit chaque jour. Ceci est si vrai qu'on pour-
libilité aussi vigoureuseuent que je peux, par les moyens'bon- rait à peine citer une science physique dont le cultivateurn.
nêtes.qui sont ina disposition? doit pas emprunter-les lumières pour l'éclairer dans sa pratiqjie. -

Le théologlinarépondu :A mon avis,l c'est votre droit Mais parler de science à des campagnards,- leur signaler l'é
et votre devoir. Tout fidèlé eit appelé.à professer et à défendra services qu'ils peuvent en retirer pour s'opposer A l'épuisement
la -doctrine romaine sur-le Papo. Quand une opinion' pD le du sol et' augmenter sà:fertilité, c'est s'exposer'aux railleries
degré do probabilité'qui lii end alt önteuable d s les écoles, du vulgaire qui relègue, au rang des travaux mécaniques la
et c'est prédeienitt le cas de l'opinion gallicane touchant le pratique d'un art -dqnt les applicitions multiples et varides
Pape,aucune itoi-it ne pe légitimemier.nt enpcher dé la offrént tant d'obstacles à vaincre.
combattre. .. :.. '...........' *. Un oultiviateur intelligent, désirux desortir de 1 onière

Vou die un ? ----- d'une routine av.gle; doit toujours regairdêr ses travaux de
- Aucune ai le Pape.mui-même 'mpose pas ýilnôe. En- chaqueüjour comme une séfi, d'x é ience dont il doitarec:

.
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rflezion étudier les enseignements et les Appliquer au perfec-
tionnement des procédés usuels de ulturé .

En'ngissnt ainsi il pporterai ns ces e nuéliration
profitables A industrie, la p!us'. utilu de touts celles tize

bomme ait jaumai exurcée, cello de toute q pui l e us âa-
ner par le progrès et les applicatious des ciciîees qui restent

Jusqu'à présent, le partage du plus petit ibmbre de ceuX qui.
cultivent la terre.

Depuir plus d'un quirt de eiècle, oobien de fois vons-
r ius répété cie la féeoiidit5 Je la terre n'était pas iniépui -:uble,

lte eae les seules resource -d'un exploitation 'il était ian-
pnecible de produiua' asse de fumder pour cntretenUr's fécon -

* dit4é?
Cette insufil8snte production de fuïnicr, dont les effets se

font partout remarquer par des récoltes, à petits rendements,
est aujourd'hii un fait généralenîunt 'réeonnu et (ui oblige à
recourir aux engrais supplnmc-ntiireS aclietés e dehors de li
ernes..."-Joural d'ugr-iculu'reprogrr.e:.

Culture économique des patates

Depuis que les populations rurales se sont portées vers les
villes, la rareté et le prix toujours croissants de la uin-d'œuvre
ont imposé aux cultivateurs Tobligation de se servir de -ma-
chines bien plus souvent qu'autrefois.

C'est aieîi que, dans la culture des patates, la main-d'oeuvre
peut être en grande partie supprimée.'

.Pour cela, au moment de l:a plantation, on se sert de la char-
rue.. Trois personnes, derrière une charrue, mettent des patates
toutes les trois raies, en ayant soin de les- poser à lié main tout
prè, de lu b:n.de de terre prcédemnent retournée, afin d'évi-
ter le piétineiment de ces tubercules par les unimaux de l'atte-
Isgu.l-e

Au moment ic l'apparition des premières feuilles, quand les
patates commencent à lever, ou doune à laé terre un hersage,
énergiqne en long et en large, avec une herse à dents de fer,
jusqu'à amieublissement complet du terrain.

Cette opération, loin d'être mauvaise, fatcilite singulièrement
la levée, et quelques jours après les lignes alppar;isent; c'est
le moment. de faire travailler la houe à cheval. Ces deux opé-
rationis ayant rendu le terrain enitièreient net de mauvaises
hèrbes, il n'y a plus qu'à passer le butteur ou charrue à deux
versoirs, pour compléter les façons.

-Puis vient le moment de l'arrachage. Les Anglbis, nos dé-
vauciers en fait d'instruments, ont construit une charrue à
arracher les patates, qui remplit parfaitement le but. Cette
charrue, attelée de quatre chevaux, passe sous toutes les lignes
les unes après les autres, soulève les tubercules et les laisse à
la surface du sol. Il faut prendre une ligne, puis en laisser une,et ainsi de suiite, de façon A ne faire que la moitié de la be-
sogne. Quand les ramasseurs, qui doivent être six ou sept, ont
laissé du terrain libre, on complète eu repassant dans la moitié
des lignes laissées intactes.

Les instruments pour ce mode sont faciles à se procurer et
l'écononmie qu'ils procurent est considérable.--Jurnal d'«gri-
culture progrewive.

Netoyage et entretien des arbres fruitiers
fl est certaines opérations. qui, bien qu'appliquées auxarbres, peuvent être considérées comme l'équivalent des procé-dés hygiéniques appliqués aux animaux: tels sont l'émondage,le nettoyage, etc. Au nombre de ces petits soins, il en est un

qu'on ne saurait trop recommander : c'est le nettoyage de l'&corce. Si l'on se repd compte en effet du rôle qu'elle joue dans
bë Végétation; ai l'op éechit que 0'est par i terménin-

i. .
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que lair pénôtro' lns toutes les parties du végétal pouird62
terminer tous m phét mènes vitanx (lui concourent àTaccroi
semint de bres un mxrdiG:înn. t en'tanaforman le Fpri
cipes polides et lîquidës rererinés à l'intrie on conpendra
combien il est tiessaire de fáciliter' cette fonction, ce à quoi
'on par ient ernn aintenant e e ropres.ei les déþuil
aut de touales ' rps qui les recourent. iestiges des arbi-e
ùrtou t doivent êtreudébarrástées "de ëe>' prties inertes, tubé

reuses, plus ou'oins épaisses qui' gênente le dévelkppemient
des parties vivantes .oueentes; etqui de plusa srvent-d'abri
à des milliers d'insýetes qui trouvent l les meilleiuescondi-
tious de conservation Ut de îultipliention.'Ou' débarrasse do
ces p.arties mnorte. à l'aide du couteux, de serpettes de grat.
toir., ou iême de serpes ou de bliches si les parties sont dures:
et que les arbrL.s soient gros.' Cette oïération terminiéesi !oui
peiut barbouiller les tiges anvc un lait -de chaux,' l 'pération'
seri eneoie hien préférable. Nous conseillous même d'enduire
tous les id'un lait de chaux les tiges de toits les arbres
fruitiers. Ceéte opéraîion qui n'e.3t ni dispendieuse'ni longue,
et a laquelle on ne fait pas assez uttentioti, est peut-être l'unu
des plus importantes; elle garantit l'écorce des jeunes arbres
-les prôtège mménîecoutre l'ardeur du-soleil, fait dispsraîtré les,

lousses et les Iiehens, parasites extrêmement nuisibles, et
qui en conservent d'autres': des insectes qui ne le sont guère
mloinw

Toutes ces opérationis'doiv.et se faire loerque les arbres sont
dépourvus de feuilles. .

Une autré opératioiî:t ès-bonne nussi, et qu'on négligé'bCall
coup trop, est le nettoyage ou émonidage des arbres fruitiers
en plein vent. Trop souvent, en effet, dans levergérs,ons
contente de'plunter les arbres fruitiers, 'puis o:lesabandonn

eux-mêmes. Alors, il arrive souveut que ecrtainCiparties 50

développent outre uesure oi détrinient d'autres qui restenlt''
stationnaires, d'où résultent des arbres mal faits. Un graud
tort surtout, c'est de ne pas enlever les branches qui fout con
fusion. qui empêchent la lumière d'arriver dans les parties iii.
férieurés dé l'arbre, qui sont buissonneuses, parfois lurgéesde parties mortes ou lagisnequi, en affamnut lui; nrbres,ý
ne produisent que peu de fruits, souvent petits, et de peu de
valeur.-Bauo'r.-Revue horticole.

Culture du framboisier

Quoique le framboisier ne soit pas placé en première ligne
parmi nos végétaux fruitiers, il est utile à cause de son fruit
employé dans la confiserie et d:ms l'alimentation ; ponr ce mou-
tif, j'ai cru devoir m'attacher à en améliorer la culturo.

Je plante les pieds de frImboisiers en quinconce lu en lignes.
à 2 à 3 pieds l'un de l'autre. A l'époque do la taille, je couims
le bout du scion jeune de l'année, bout qui est -trop miince ut
peu propre à la fructification, et au lieu de laisser debout les.
scions taillés, suivant J'usage, je les plie d'une touffe à l'autre
de chaque côté en, forme d'arc; en ayant soin de ne jamais
réunir plus de 3 ou 4 scions, quelquefois deux seulement et je
supprime les autres en les arrachant; j'obtiens ainsi des enla-
cemnents solides que je fixe au. moyen de petits osiers. Chaque
année je supprime ces arcs et j'en reforme de nouveaux avec
les nouvelles pousses de l'année.

De cette manière les fruits, se développant tout autour do:
ces arcs, jouissent de beaucoup d'air, et ne sont pis étouffés
par les jeunes pousses qui ront .erticales; la cueillette en est
plus facile,' puisque tous les fruits sont visibles il l'cail; enfin
aucun fruit n'est perdu,. comme cela a lieu dans. la-onduite
en.touffea du framboisier.

Cet ïrbrisseau croît à, toutes les expositions, mais il ptéfèro
le nord il se plaît þie A M l'ombre d'auir ir ni
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à rcctilne distanc!o de ceux-., -Boar- ourna dagricuure
progrehtue. i:

ladd raclnes desarbrs fruits à noyaux

D nb c de jarditns 6,-onoi sv un grand'nowbre
b r yusurtout aieint sur leurs racines

une rldie commnnue ois le nom dcchampignàns blancs A
qupoye fL.tait-l. ?.Très-probblement «à de mauvais Ur
roements don contr ,temps.' Les arbres étaient lantés au

idi,.et.on les' arrosaitvers mtdi préciément au moment où
oilétij le lus fort ; deplus, cet arroage était mal fait:

aue d'arrocer 'fortement, on.se bdnait'à mouiller'tout am-
pleineut è dessus.de la terre.qui':était.bi-luntece qui favori-
nit le' dé e'oppîtnint de.i chininiýuons -sur'. les racines. Une

ebose:tout. ausinuible. aux 'nrbres," o'est d'enterrer, & leur
leur pied ui fuïmier de chevl etd de uîouton sottant des écu-
'ris, et Ô îppur de non dire, je'vais*citer un fait dont j'ai éie
ténioin. Ily a environ, trois ans à cett époqu eýentivùis
dei PêChers le loig d'un mur, danâs un ïérraim huiède. Les
trois ou (u tr-e pieds: les -plus. rapprochés du foyer de l'huni-:
'dité n'ont pas tardé à périr, .par suite d'un Champignon qui
en aait en'ahi .le'racines. Afin 'do préserver ceux qui res-.
tnicnt, j'ai découvert les racines de'c' arbres à'ure profondeur
d'enrou 10 pouces d nla nière àmettre à nu lea premières
radicelles. Ensuitejai fait un mélange :de 'chaux en poudre

vée des cndres de charbon do ferue, . auxquelles j'ai ajouté
unc: cetaine quantité de terre'bienmeuble et bien divisée.;

)epuid ce jour cette eypècede Chaipignon n'a pas reparu,
et les Pcr ese portent bien;".. ..

J-ngac doue ceuxqi: planteraient des Pêchers dins les
conéhitious.désavantageuses dontje viens de parler de faiire un
meiélange înnloguc.à"celui do'nt je viens d'indiquer là couposi-'
tion, et de le joindre au sol; lors de" la plantatiou.-N. Du.
nuirT.--ReIuc horticole.

Gazonnière

Suns ce titre très-nodeste, nous allons indiquer une recette
qui toi to petite qu'elle puisse paraître, n'en est pas moins-ap-
pelée à rendre de très-grands services. 'Si elle-est encore aussi
rarement pràtiqiiée, c'est' parce qu'elle n'est pas issez connue.
Il s'agit. tout. sinplemient, ainsi que semble l'indiquer le no),,
le préparer un champ dans leqüel, au besoin, ou ira lever des

bandes. le gazon propres au placage. C'est ,une sorte de pépi-
nière de giîzin- à laquelle ou aura recours, a usi que l'on lfait
pour les' pépiiières d'arbres..

Par.suite 'des nombreux embelliseements, de l'improvisation,
pourrait-on dire, de jardins, il' -est nécessaire' d'avoir sous la
main tout co qui est nécessaire '' leu.r création, de sorte que
dans l'espace de quelques jours, on puisse avoir un jardin tout
pllanité,'ainsi que des pièces de Ëazon qui semblent exister de-
puis plusieurs mois.,Autrefois, lorsque les friches étaient com-
munes, on. pouvait yavoir recours et lever des plaques de ver-
dure ue-la niture seule y avait fait cróitre; il n'eu est plus
de nme aujourd'hui, et lors même que ces terrains inoccupés
existerient'*encre, ils ne sati.feraient pas aux exigences. On
veut du bea gazon. fin,. régulier, on a raison mais alors la
nature ne lé donnant pas, il faut le.créer. Voici.cmret on y
parvient

Après avoir cboisi un:teriain'aussi horizontal que possible,
on' en aiplanit bien la surface; que: 'on ý rou e mênie 'au besoin
pour:la bien tasser,-;puîs ou' "recouvra'de quelques pouces de
balle d'avoine ou de blé sur laquelle on" ajoute ute' couclhe de
terre bien. substantielle et aussi: homogène ;que .posible, mat a
surtout ex' e te de pierres. Cela fait on sème de la graine de

gazon, que l'on recouvre d'un peu de terreau.. Ensuite on roule
très-forteeint, de manière à bien appuyer le sol kt lui donher
de'la coüsistauce 'Ou inrroseau besoi.; pui-,lorsqueegazon.
st levé, on l'faûàhe qiand cela est"nécessaire ;enfi 'on le

ent etl'etrétièut. co e 'il a' isaitd une ';pe 6u,''ui
doive recie.

orsqu'on b esoin engazon on enlèv ce quiest nécessaire
chose d'autant plus facile que la couche de menue paille formo..
une sorte de solution de continuité entre le gazon et le;sous-
sol, et' qu'alors les plaqjues de nmême 'épaisseur seipr tent avoc
la plus grande facilité. Lorsqu'une certnine étendue do terrain
a été dépouillée du gazon q ui la couvrait, on i laboire le sol' n
le' fue au besoin on le recoui 'de monue' paillé npis de
terre'sn ë lqelle on. rénme de noveau de la graine de gazon
'<ui, on le comprend, pourra varier quant' aux espèce uivant
le but qu'on se propose d'nttiudre, 'c'est-à-dire suivant les di-
verses parties qu'on' pourra avoir à gazonner. Inutile d'ajouter
que J'étendue de la gazonnière devra varier en raison des be.
soine," et aussi que lit tanière de procéder pourrâ subir quel-
ques m1odifications en raison des moyens dont on dispos' etdes
conditions damns lesquelles on se trouverait placé. 'Nous avons
dinindiquer le moyen de:fuire las choses convenablenent Qui
peut le plus, peut leIuoins.

Il va de soi aussi que'là oý l'on n'aurait pas de ienue
pailleon 'pourrait la remplacer 'par de la grande pille'du
.nutme des herbes fines iquel'on étendrait sur le sol dc manière

Sformerune couche très-niiice, le but, ainsi que nous l'avons'
ditYci.de sus étan t de' faciliter 'l'enlèvement'do la murf'ac du

Squi contient le gazo'n.-I fABs.--'uue hori7ole

Travanu di, 'mois de rnai

Des engrais t de.amirdements.-Actnellemeit oh doit encore
répanidre te fumuier rîîr te termiin et uîoul t. biser ent polit. tas.
Si on a jugé convenable de faire de,. chaulages, l comamelce-
mnti de ce mois est» très-approprie à i'épaidage e Pa ende
ment.

Quantanx enýrais de ferme, il arrive très-sonvent que ces fu-
mitres tardiven ne produisent pas toujours tout-l'effet qu'on -iou-
vait en attendre. L'effet d'un engrais e.%t cor stammeît subordonné
à la nature dii ol et à celle de cet eigrais. v o'i

[huitS lin eut tui. reipo..u.tur tîîitiîsso de gratvierif ou 'd. cail-
loux rou lés, il est de- rigueur de rapprocher, autiîant que possible
I,époque de la fumure de celle du la semiaill, parce queces ter-
rains sont de vrais cribles là engrais. La même chose arrive 'si on
u'a à sa nîisposition que iu fumier décoini o'é qui a perdu son
apparence pailleuse.

C'est aus.i'l moment de répandre lus e'ngrai iquide nou pul-
veralents Pur les céréalen d'automne qui bouffient oui qu'ou n'a
pu fumer l'titoinne précédent.

Enfiln, c'est encore ei mai qu'on répand sur les prairies.dea
cendres et du plitre. On choisit pour cela un temps calme et une
journée plutôt, humide que bèche, mais sans pluie.

Culture des terres et des plantes.-On achève le curagé dts ri-
goles, et on relève les c!ôtures le long des chemins et des routes.

Les cultivateurs solt maintenat au plus fort de leurs labours.
Il n'y a plus de temps à perdre, toutes le. forces de la ferme
doivent être conceiitrées sur la terre afin de faire vite.et'bien"..
S-Les premières terres labourées seront les terres lé ères, car ce
sont celles qui se débarassent le plus promptement E leur humi-
dité. Pourvu qu'elles soient dégelées et o.uffisamment. ressuyées
pour porter les attelages, c'est lott ce qu'on exige d'elles.

Les terres fortes qui conservent longtemps leur humidité un 'de-
vront être entamées que lorsqu'elles seront préparées, c'est-u-dire
un peu plua tard. -

Les terrains labo-trés l'automne précédent sont actuellernent
souais ù action 'de fortes herses a dents de ler, après qùoi on
sème.,

On achève aussi la prépatration du sol pourles plante.çraes
On faisxan un labour eu îraers de cel quia é e.i6euté'e l'an

Sf
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tomne. Uextirpateur rend ici de grands services. Il remue l
terre mieux que la; herse; détruit plus sûrement les mauvaises
herbes déjà levées et fait trois fois autant du travail que la char
rue.

Suivant les espèces de sol et de plantés, les semailles doiven
se faire sur labours' vieux ou récents. En terre forte, on préfère
semer sur les vieu. labours, tandis ql'en trres légères, on sème-
ra sur labours récents D'un'autre côté le blé, j'avoine, les vesces
veulent être senés sur une terre rassise ; au contraire, le seigle,
l'orge, les betteraves, le. carottes, les patates, les pois, les feve-
roles, lèvent mieux, dans une terre fraîchenent remuée.
<Immediatemet après Penmencemnt dun champ, on relève

les raies et les rigolbA. l'instrument le plus convenable ici est le
buttoir ou charrne, deux oreilles.

Dans la seconde quinzaine de 'Mai, on herse les blés et seigles.
d'automne. Cette opèration s'exécute au moven d'une forte herse
a dents de fer: elle est surtout nécessaire dans les terres
blanches ou jaunes qui sont expo.ées a se battre par la pluie;
Dans les terres légères on fait fonctionner la herse en sens con.
traire de l'inclinaison des (lents.

Ce hersage est encore efficace sur le.i prairies.
Il n'es guère besoin d'ajouter que cette façon ne devra être

effectuée que sur une teire paifaiternen ressnyée et qu'elle nei
Convient aZaux céréales qui se sont dechaussees au prinîtemips.
Ds ce ernir cas il faut le roulge nu rouleau um.--J. D. S.

Petite chronique

Nous arrivons an terme de la preeière quinzaine de nai e
déja les travaux des senmtilles sont bien avancés. C'est un grand
irugrès sur les dertières nnnée où la première partie du mois se

sIgnialait par des pluies et des vents de nord-ouet preMque conti-,
nuels. Jutin'a present, nous avons et lu beau temps, et même'
quelques journees qui auraient pn nous faire croire que nous étions
ern juillet, .i tnos arbres n'étaient pas etcoro entièrement depoul-
lés de leur parure.

Ces jours derniers nous avons en une teinpéraiu're froide, un
ciel nuageux, et quelques petites orîlées. On aurait dhsiré lem
avoir plu- aboudaiites pour mieux préparer la terre au labour, vu
qu'en certains endroits elle commence aI se dur-ir, et ausi pour
activer la vege-taniion qui parait un pou tlngItir.

On aperçoit sur la rive nord <lu fleuve uni légèru couche de
neige tomboe mardi dans la matimée.

Quand oui avons nnînoncé la smmaine der:ure qu n'avait
pris que 4 marsouins à la Rivière-Oielle, nous étions dans l'r-
retir, car a cett . epoque oit en avait deja capituré 57. C'était donc
'ui su irplit de 50 5(ur la pêche dle Ste. Atne.

La temîiératuro est magnifique, nous dit le Monileur A.caidien
lit 29 avril, et les plus propices à la préparation de la terre puer
les semences La neigeest tout a fait disparue s-lis les rayois ar-
dentis dit soleil. La mmgaum et onvete presque partout. ici
Cepîendtlantt, il n'e.,t pas elcure venu de b:,teaîîx, ai ce n'ést une

oelette chargée de charbon et venue (le Pictot, qui a en toutes
les peimes et miînères à se frayer tn pass.age a traver, la glace gnl
&ncombrit encore l'entrée de la baie, bien qe l'inuterieur elsoit clair depui plusieurs jours. Aut premier vent sud cet obstacle
dlisparaîtra et notre 1,ort reprendra cet air d'activité qui lui est
propre.

- Un cultivateuîr de St. Joachim avait 25 minuts de blé de
de semés dès le 23 avril au soir. Maintenant, voici ce qu'on
écrit du lac St. Jean,en date du 2 mai : Le printemps est nia-
gîtifique ici cette année, les semences bont commencée> depuis
Je 25 avril et se continuent avec berucoup d'entrain. Lt glace
du lac a commencé à se rompre le 27 et 28 avril. Les plus an-
ciens colons affirmetit ne J'voir jamais vu se déranger avant-id
12 de mai.-Eiènement.

RE CET TE S
Préparation du jambon d'York

Quoique nous ayons donné, il y a deux ans, la recette de cette
prèparation, nous croyont devoir lis reproduire aujourd'hui, pour.

satisfaire quelqués abonnés quinonm1 la demandent de nouveau
S On plaée'e ja botitan;'utvase profonde et l'on verse dessus

uin verre de vinaigre. On doit-retournter le jainbon éhaque joturet,
même, pendant les trotis ou quatre: premiers jours, il est- bon de le
frotter avec la saumuré. Aprës'ce temps,. ilsuiffit d'hÜnecterle
jambon en l'arrosant i'l'aide d'ne cuillère de bois.ou de fer. La

- viande aiiti préparée doit rester trois semaines dans le mélange-
Au bout <le ce temps, après -l'avoir essuyée, on la renferme dans'
des sacs de papier goudronné ; puis on la fumera à-la fàmée de
bois"pendant trois autres semaines,- en prenant bien soin' de ne
pas l'exposerai cîne trop"grarde chaleur.-Gazette des C'am'
pagnes de Paris.

Moyeade seprmntrcntre ltefsiaation de la oire blanohe

En comparaut la cire blanche.pure, surtout à l'état de cierges'
fabriqués, avec'de la cire où l'on a fait entrer' d'autres substances,
il est facile de reconnaltre la fraude. Le cierge de cire pure est.
pâteux, ductile et malléable pour peu qu'on le chauffe. Le cierge
qui a du snif graisse les doigts et.exhale une odedr nauséabònde
très-recoiinaissable. Le cierge qui contient beautcoup desatéarino
au le paraffine e.t farineux, ce que- l'on remarquelorsqu'oi eti'
preise un morceau sous le. doigts ; il se casse facilement qtand
oui lefrappe oi qu'on le laisse tomber.

Pour conntaitre eXactemeit la proportion des sibstànCet di-
verses qu'o a fait entrel dati latcire, il faut recourir a ui.e érie,
nombreuse d'eéxpéèieiceo chimiques, qui exigent iti labiiratoire
et. un grand.nombre d&.rëctifs,'et qui eranerait d'sez fortes
déJi'.ieses ;' muis n peut, ' a l'aide de ielqus opéra'tin.irès
faciles arriver a utie conuaissancu approximative du deré de
mélange.

Ainsi, lorsqu'il s'ngit d'ui cierge ot enunet une trar.ché danda.u
verre tl'eanl avec un peu dlo' potasse.: La .potisse disout les ré-
sines, le suif et les autres matiièrengraisseuses,. etlaine la cirb
intacte. En ayant soin du peser la.ranchede cire ivatit et après
l'opération, la différetice le poids indique la quantité de résiilt
ou de graiste animale qu'elle renferme. Pour découvrir la talai
fication par les résines, 'on t''a qn'a jeter un morcean de cire dans
l'eau bouillante ; les o calcinés et les substatnces terreuses sont

écipités en partie an fond du vase. Le imêmne procédé peut 4'îap-.
pliquer pour reconnaître s'il y a de l'umidun, dle la ficuie ou dle
la farie : fn trouvera ces mtatières précipitées on paie ai fond
du récipient ; et si l'on met un peu d'iode dans le liquide, il ne
colorera eii bletu..

noirre le dégrê de fusion ne donne ias sur les propriimnu dit
nélange des matières étrangères avec la cire des notiuiîn aussi

exactes. que 'ott prétendu quelqes cliiinistî*s, cependant ont
peut recourir utilemet - .eprocéde. De nombreus expériencus
ont dunntte. les résultats suivatitI

Le suif fonid ià 33(1 ; la cire végétate, ; 400; la parafine, de 43
à 440 ; la cire jaune d'abeilles, du 60 à 640 ; la cire blanchiet
dito, du 65 à 70u.

Puis il y a de la graisne melangée avec la cire, plus le ilgré
de fusioti s'abaisse ; ot peut ainsi arriver I Une conntîans4iice
approximative de la quaitfté de mélange. -L'aibbé E. Clieeatiur.

Moyen de faire disparaitre la roideur dos membre. -

Prenez de la saumure forte; du fiel' de bauf, ne roquille de
chaque, quatre jauties detifs bien battus ; 'mlez, agitez bien le
tout euseuble et appliquez le remede trois fois par jour.

Dôvinette

Jamais, sans mon prermier, je n e m'euisesoentV
Entrainer au-delà des plus hautes montagnes
Par mon dernier, Québec n>étant poimt reparti
Serait misà l'instant auniveau des campagnes,
Et mon tout, bien connu même atu temps des Romain, -

Conribe encorplus 'que toute' autre' machine,.
Par l'usage actuel'qi'eri"fbn tdu les hàmaiis,
A'combler de richesse ët vallon et còlin.

R.ponse C aan,". R

. .1



-GAZETTE'DES OAMPAGNES

Prime d'a.voinede g Sourire'de mauvais augure criNpoa les lèvres mirvges etple

'Le tirage au sort pour. avoine d Norvè'g offe'rte n prime' Vanna ne fait pasrentirson a je e vois; nurmura-tril
aux abonnés:de aGa tedeCampagness'est fait hier à l'6- eIle.a éjt beabté.pdut ri er avec la.ienne.
cole d'agriculture par leslèves. , redu

- .A Ce;moment, 1a.musiqlue.Ce as ,a ci.an5,s'aoI'a était
Ondroit'à 'un quart de mnoitd'vieeNo glsM .~ 'aàn~dNr~éele M finie, et 'une, foule"de' jeunes-.. fiemris, et- de' cavaliers reifrriiii

suivants,: . .dans la'aerre,.et:serpandirent:au m lieudes fleurs'etdes:ar
Dr.I. Demers St Jean, I. 0.--Z. M.êPapineau, St. Lue b

-L. G.Blais,St Jea Portli-R d.M.Dziel,N.-D.dem de Beauchamp turent imédiateent entouré
a ne ande jeunies gen, pam lequls était5Ro-L'évis-Antoine'Marion, St.rnAicet---AIbert'Tremhblayle'Dr. p " emi 'oz ;l

Ch. Drapeau et George Lroch Ntre-Dae d'Hébertvllere hrole
'-Eut'rope' Diònne,' Québec-J ovis Béla ' E. Dionnecontr-dae,
et'Hilaire.Fortin, St. Simon, en bas-Ferd. .Lecler, St. Al- dc, je,-ais que n@nala ravo; je ci sn...
.ban-J.M. Blais, St Pierre- . A. P.Pelletier,Qù Si les autre moyens e manquaient, je pourrais tirr parti de
Révd. M. E. Beaulieu, -Notre-Dame du.Portage-Révd. M.lu.
L. N. ]Bélanger, Deschambault-Adelard Forgues, St. iche Il se dirigea.vrs la porte de la serre, et tout e dépassant le

-Dr.;Bacon,Montmagny--Arthur-Bald, St.'Barnabé-Eme- e
ry" Fre, St. Eustache--George. Gareau,.St. Alphonse de J r-
liette--Chs. Chapais, Collégo Ste. 'A e-GédéonTrembay,VIII

EboIe t--Révd M Pouliot, S. Gevai-L:Lraméenttiv 'rim l Un avUr inatted
et Nap. Daigneault, St. Huber-F. X., Franch'ère et L.Ja6. Le lendemain dubal,ac-'temps étaitbou eur était op-
(lues, Calumet-Island--.Louis Latulippe, St. Anselme-Liboire presive, et de gros, nuages noire qui s'amassaient dans le cil
St.-Onge, St. Jean 'Dechaillons.

Les primes ci-dessus devront'tre reclamves d'ici n 1 ,savoir ue
lie s1-n5 jo fillequi avait vue ch z Mme de Beaèhav était celedont il

au bureaii d la QiÎýite es -, cl 7de-eni lgrave. ti 1éj ecq.nà 'it.Sia pu à-,f

be de nouiveau le l'état de l'indienne. ieaciua sien

mi. LAm l.o asvat appris qvec une t m d' te que avoat

Aot cemoen, s' iutes dnesln l as ti

fou, epouss, disant,, par, pide h aimvail',, et parramour
dur la science,' était venu lavoir, quelques heures auparavant,

sioNx~ARiK- 'en compagnlie d'uný ctélèbre'rmédecin, quji avait.fait toutexpnes le,
''vo Emm de Mme defBealchait rasiré'eii rchant queé s

pfameux docteur avit qi qu up avait otrcun ére de lei

accrde lnà contre-dan-eDeagav msue anequ l mnae t r - oolpe jauaii la mrmu Dearae; econns.n u
pare ~' le eombdace, je. ais voat ce nepent pasie scrblablesl que rer...

chaitque dpar es chemins souterrains, et ie déenasduait jamais
ari que quandilétait sr du moins

Emr' Kérzdeuc'étit très-simplement habillée; mais cette que eincuiéter; car qlle .écurité pourrait-il avoir tatt que
simplicitéméme avalit un charme qui ajoutait encore à sa béauté. La nièce vivait, n u môneque l'avocat conrisait son identité?.Eleprtait une robe de crêpe, de nuance tirantr leblu, et .. Le , nuaget'qui le menaçait était donc' toujours à dne un
dont les pîis gracieux et légers flottaient autour d'elle comme jour, ne nuit, quelques heures ' me, pouvaient suffire a 'détruire
un.nîg; Des' bracelets de.velouirs -noir ornaient, séiils ses poi- le travail ilo.toîîîu une 0ie,'et l'ouriaga.n. jonvait se déchaîner. st-
gilet; uait à des ornemente en or ou à dés bijoelle n'en billeientlaans toute sa fureur sur latête d e l'ssaméin et d fant-
auvait aucun."'.ar.

Mais qu'eàt-ce doc qui, cette figure, dans cet enddemble Telles étaient les réflexions que faSiait Delagrave tandi que
3i parfait, fasinait le regard de Henri Dlajrave au puint que; Lsýi8'dan savoitpre, il revenait lentement de ante 'aiî a
ouibliant eoncompagno)n,' il froniçait les soüurcilsot qu'un feu Il était poul, cara nature ne lui permettait guère d'avoir des

poombre brillait dans ses n? amis ou devi compg h agnpnons.
lalùrê. la'oauiè' 'merveilleuse de cette je·ne fille, il rec- Soi cleval était jeune, vif, 'et ane main moRins forme que la

naissait (les traces faibles;. miais certaines, cependant, de la fi- 'sienti 'aurait pa e peu de difficulté à modérer son impatience,
gure et des traits de -on frère '' " 'aint plusque les éclats. dutonnerre se uicè''diieiit rapide.

di C'est ellp, murmura-t-il, tdia que. après setre débarrassé ment. ébranlat l'stmonphère, et inerrompat' c calme aole-
du ca'pitaine Dauville, il s'éloignait' lentement. Oui, c'est elle ! iel qui précède souvent la tempéte.
et'cm chien d'avocat est sur la trace.m hi Delmgraae n'avait pas faitune derl -liue lorpo 4ue l'orage écralata

il mvait 'u ci fisant' qetaeréflion, une parie de avec violence.
lut cerr-, et était arrivés à n endrToit pl uWs:râttreý Matis il n'avait pap Cé fuut d!'abord tin tourbillon de vent qoi passa sur la terre, ailperdu rtaiut, une roins detcrpedennancetir u l cotrbnt li tète den'graçis arbres, tordant leurs' branches, et

Il avait, en mnarr.hanit,ie mouvemet lent du tigre, q'ui glisse emportant leq feuilles qui ob-cuurcirent l'air. ".'
travers les bisaiu et qui tourne autour de' d'eproie.. Qcj elques goutte deau larges et cnarées tnbèrent ur l soiouainig.tDessbalt de ' velour -noir orna't s deé puis le uéclairt. déchirèrant les ues et furet au-
Derrire lesfeiiilles largem, et en frome d'éventail d'un énorme b iés parun roulement contiau u lu tênnerre. '

encits, à elques pas de Mme de Beachamp et de soi amie, Le ven cessa aussi soudainementqaire
Delagraveavait reconnu a n fille, Vanna. dan c enem pluie tomba à torrents.qne istaitlagrv ais lu

Sa figure qu'il' aprcevait:diatinctetent, et dontliteinte était Delapgranve hésita.
qelqiae.peu olive, étaitencore plus aissombrie p rl u haine qui Devait-il reourner cri arière e non, une tempéte pareille était

crsmrp bia i t dans ses yex?-iaude opgos

Mraitr ses traié-er s d ce j fl r en harmonie avec s peesées; Il fi, prnd r'le trot i sr cheal,
nLes pi es traces a!ibl yeux noirs. et quise fipxaint 'ur le et dressant le col de son dnteai fit face latempête avec

visage pur et candide sonfrma,' semblaient lc des étinell un sourire de d esdaié.c' ' du - - u d ra
électriques. Sa tèle m uperbe étaitlég remapt- rejetée enarrière, Il avait ttteiît un endroit.mquiobord d'un ie térpar un boi sé-
comme celle dusrrient qui s'appriti p'fra'tieratis lèvres pleines tendait de l'atre ver la er, t offrit gttie urace dure etdén

étieruient rovertn,.et la. eu ll. que. dentscoblanchesgi- pàuillée, juhqu'a gnd ae trdat eusbranc t
aiaaut les tns rnhontre les autres.ment une sdgorte ds euilple i

'''I
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Tout à coup, De1agrave arrêta son cheval, en laissant échàpper qu il est notre voigin, nous a menacées de tevenir encore ce soir,
un cri.de surprise. un M Mouton. Le connaissezâò d u

Sous p un des quelques arbres qui s'élevaient sur cette dernière Oui, répondit Delagrave, enf.serrant le manche de son foiet,
artie'du terrain, était une femme. et en se penchant'diéiière la biture
Elle se tenait serie contre le tronc deiarbre, la fête penchée C'étaitsa propre sentence de mort qp'Emieinai t de p onon-

sur la:poitrine, pour éviter la pluie. Elle portait un châle d'été cer.
léger, qu'elle. serrait autour d'elle, et un 'chapeau de paille, de Soudain, Deligrave. frappa, avec 1e bout de son fouet l'ne
de4pus lequel l'eau tombait en ruisseau. desjambes d derrière du eval.

Delagrav'e vit tout de suite que sa position était des plus dan- L'animal se cabra,,et, en même temps, arracha les rnes deaí
gereures, car lélectricité de jouait au aommet dos plus hautes mains de la jeune fille' puis il s'élança le'long du sentier, qui,
branéhes de l'arbre. droiticomme une flèche, condiqâit au bard du précipiie..

JI 1'livertit du péril auquel elie s'eyposait aihsi.; et à peine Un cri d'épouvante an cri d'agonie fut. tout ce que Delagrave
m'étaii-elle éloigné.e de quelques pas qu'un filet de feu vint frap- entendit. Il s'était relevé, sa, figure. était d'une pâleur cadavé
per l'arbre, tc déclira son écorce du sommet à la base. rique, et tout'son corps tremblait comme la.feuille gi'agitit le

Dfllacrave descendit 'de voilure et s'avança vers la jeune Cile vent, ence moment.
qui nîvait poîîs'.é lu cri d'effroi. . C'était le seul moyen, murmurail, a m ort est la garantie

Mais à peine -e fut-il approché d'elle qu'il s'arrêta brusque- de ma sécurité. il n'y-a quele 'tombeau'qui garde'bien un secret.
ment, et eft peite a ne pas trahir sa surprise. La pluie continuait à*tomberà torrents, tandis que les éclats du

C'était Emma Keradente ! . tonnerre ne cessaient d'ébranler à la fois le ciel et la terre. _
Sa figure était pâle ce frayeur et ses chuveux humides et dé- La peur semblait avoir donné des ailes au cheval, et il appro-

tachés ,'échappaient en ilésordre de dessous son chapeau. chait dut bord du précipice
Il Fe fil dans.l'esprit de Delagrave une rév'lution soudaine de Un atire bruit que celui de lorage frappa-alors les oreilles de

sentineints. Il maudit l'avertissement élu'il lui,avait donné. Mais la jeune fillen brn it' mystérieux et plein de nenaces, un souri
il était depuis trop longtemps familier avec le crime 'pour que rugissement, coinme:celui des lions impatients de céeorer leur
'idée d'en commettre un nouveau lui fit peur. proie.

Il s'avança vers Emmna, et affectant le plus grand empresse- A continuer.
ment. il lui adiessa la parole.

-. Vons venez d'échapper à tin grand dan ,er mademoiselle, A V E ND R EO U A LOU E R
lui dit-il, j'espère que vous n'avez éprouvé 'autre rmal que la
cramn effet, j'en aiis quitte pour la peur, répliqua Emma, dont STE. ANNE DE LA POCATIÈRE, à peu de dista de
le visaue reprenait peu a peu sus couleurs. J'avais espêré arriver A e u C e, magne rnisonecans
l la maison avalt que l'or:re n'éclate; je reveniais de faire une grange et autres batisses. Conditions ficiles. S'adresser A Ste.
visite n Pn (les fermiers de Mine de Moidrey, et elle montra uit nne, chez M. Cyprien Léveque; Québec, chez le
petit panier qu'elle tenait à la main. Pauvre homine ! il a sa Da. CIS. DEGUISE
femme et son enfant malades de la fièvre. 12avril 1870. rite du Pont, maison de feu Fèli:Lavoie.

ja ermnetez-moi de vous conduire jusqu'à la porte de votre
ja.rdlin, dit Delagrave. 1- V :ýbr 7_,11

Et, comme il n'y avait pas d'hésitation possible, il l'aida à GENCE GÉNËRA LE pou? Brevet. d'invention, Droits d'Ait-monter dans la voiture. teur, Marques de Comnerce, Cav.,ats, Cessions de brovcts,
- Il y a, ajouta-t-il, tut grand manteau sous le siège; je vais etc , etc. Dessins de tout genre exécutés avecu soin sous lu plusle mettre r.ur vous, il vous garantira de la pluie. court délai.Comme il allait sauter dans la chaise, le cheval, impatient et .: La correspondance peutse a hre en français, en anglais ouinquiet, fit un moeivemient en avant, qui faillit le renverser; mon en allemand.fouet ii èidhappa de la main et tomba A terre. avril.1870. CLI.ER,Anriez-vous la bonté de tenir les rênes, une seconde ? dit.il. No. 2, rue Rideau, près du Pont de& SperaOttawa.Il remit les reties dans les petites mains de la jeuno fille, et se -

baissta pulir ramamger ~On fouet. P T T S C R E T HLIl rmarqua aoran que, par suite du mouenent qu'avait fait le PATATES CARNETTE CHILI
Cheval, celui-ci avait la tête tournée vers un sentier qui formait
embrniichcmi.-tt avec la route et qui se terminait en droite ligne VENDRE 200 minots dA Patates Garnette Chili. Cette es-
sur le bord des rochers, d'où l'ai debcenctait sur le rivaîe par Ctpèce est garantie pour produire le doub4s des auttres sortes.
une sorte d'escalier haut dl'ati moins soixante pieds, etquia année es ont autant prodît qu'.'ordinaire, et elles sont

ill presque pin danis le roctq t aussi garanties pour no point se gåter.
Unepné e ,u pensée terrible lui travers l'pi avec la Anssi quelques minote d'avoine de Norvége.

vivncité de leéclair. S'adresser au soussigné a Québec
. Quelque démon devait la lui avoir nuriniré.e à.l'oreille, quel- 2t avril 1870. ... LOUIS BILODEAU
que, démon jaloux de la pureté et dle F'innuîocenice Te celle qu'il
mienaçait.
. Lnète du cheval, que l'urage avait déjà etTrLyé, était. avols-
nous dit, tournée vers le pr cîpice. Un mnt, tim gete, il prenait
Pa course et allait se biiser par d.ens les rochers.

Daarave, tout en se bai-nt avait rogardè l. jeune fie. VOINE DE NORVFGE .VENDRE-- L ontacigine offie
Elle lui répondit par u Lourire ,i plet~d'inuoenîîo et de lou. en vente 50> n tinofs dle cette avoine récoltée à Ste. Anne

eeur que le mCur lits naiiqua: Plete dernier, et superieure Acelle ach!tée aux Etata Unis.-Pnis
id Je n'ose, 'e dit-il une parei:lu .mort est trop horrible, pour le miot, $5; i mmuot $3; jdo minot, $2.

tne feine si jeumnie et si belle. 7 avril 1870. FIRMIN H. PROULX;
Il s'éait baissé derriére la raie, et sa main serrait son fotuit. Fiitear de la Gazle des Canpagn
Emma Keradono lui parla.. Sa voix était Larninuiese elle Ste. Anne-du la P1ocatiére.

dit que qu elqiiue mots, niais cela nfsiil pour faire trembler Déla- APPRENTIS TYPOGRAPHES D£MANDESgrave, et titi faire prendre une résolution.
Madame tde Moidrey sera inquièt dn mon abence, dlit- T\ EUX.eunois gonï désirant alîprndre la typographie trouveý

elle ; les viwitos luii èont îpenibles, et un vieil avocat, retire dos raient immé itement île Temploi i l'imprimerie de la Gati
p ite., riui b'est Iliticduit Chez tLOUs 'auutre jour, sous prétextu zttd des Catpagne, eu s'adresant d l'Editeur Propriétaire.


